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l'augmentation des subventions des écoles élémentaires, dans le

but d'assurer un salaire plus élevé aux instituteurs et une
assi'duité plus satisfaisante de la part des élèves ;

— les grosses
réparations qui se font actuellement, à Montréal, aux écoles
normales Jacques-Cartier et McGill ;

— la construction devenue
nécessaire, de l'école normale Laval, à Québec; — les engage-
ments pris, à la dernière session, relativement à la construction
d'un pont, reliant les deux rives du Saint-Laurent à, ou près de
Québec ;

— l'empierrement des chemins dans les campagnes ;

—

l'abolition des péages sur les ponts et les barrières ;— l'établisse-

ment d'une école centrale d'agriculture, répondant aux besoins
actuels;—et enlin plusieurs autres tlépenses, imposées par les

circonstances, et imputables au capital."

Cette énumération d'entreprises nouvelles, d'améliorations

dont plusieurs devraient dépendre de l'initiative des [)articu-

liers et des corporations privées n'est qu'un leurre, un trompe-

l'œil pour obtenir le vote des députés et l'approbation populaire.

Vous voulez mettre le peuple sous l'impression que c'est pour
lui en général que vous dépensez, tandis que c'est uniquement
pour vous, pour vos cabaleurs d'élection, pour toute cette nuée
de quémandeurs, grands et petits, à commencer par le Grand-
Tronc, qui veulent émarger au budget de la province. (Appl.)

$10,000,000 de dette flottante, bientôt ! Qu'ai-je dit M. l'Ora-

teur ! Je me suis trompé d'au moins S5,000,000. Il y a des pro-

messes que vous allez tenir, des constructions que vous allez

exécuter parce que vous en avez besoin pour sustenter votre

fonds électoral.

Et vos $10,000,000 ! Ils sont .déjà placés avant que vous n'ayiez

pu trouver les ressources nouvelles pour en payer l'intérêt.

Vous allez les emprunter pour faire face à la dette flottante

du jour, pour payer les subventions actuelles et futures aux
chemins de fer !

Mais la dette flottante n'est pas toute exigible, d'un coup,

qu'allez-vous faire de ce que l'emprunt va vous laisser en mains?
Ce que vous avez fait du reste de l'emprunt de $3,500,000, ce

que vous avez fait de nos dépôts de garantie : vous allez l'em-

ployer à des dépenses nouvelles, à des entreprises nouvelles,

que vous savez créer avec une fertilité d'imagination, ou plutôt

avec une abondance de besoins politiques et électoraux qui ne

cessent d'étonner. Vous allez l'employer à combler vos déficits

annuels, car vous n'êtes pas assez courageux après avoir inepte-

ment créé un gouffre béant sous vos pieds, vous n'êtes pas assez

courageux pour même essayer de le combler. (Appl.)

Vos déficits dans les opérations ordi' nires vont continuera
rester dans le demi-million, annuellem» n! : vos déficits dans les


